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TRAVAIL
La ministre du Travail, Madeleine Berre s'est étonnée 
hier devant la presse de la menace de grève brandie 
par les syndicats à ce stade du processus de discus-
sions autour du Code de travail, c'est-à-dire en pleine 
concertation avec les partenaires sociaux.
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CYCLISME
L’Erythréen Natnael Tesfazion a enlevé hier la 
deuxième étape de la Tropicale Amissa Bongo, Bi-
tam-Oyem (107 km), ravissant le maillot jaune à 
l'Italien Attilio Viviani, tombé à la 51e place au gé-
néral. Aujourd'hui, Mitzic-Ndjolé (186 km).
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FOOTBALL
Pas vraiment verni, le Gabon disputera les élimina-
toires du Mondial-2022 dans un groupe F compo-
sé également de l'Egypte, de la Libye et de l'Ango-
la, au terme du tirage au sort effectué hier au Caire. 
Seul le premier sera qualifié pour le tour final.
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Chaque fois que nos gouvernants 
abordent ou tentent d’apporter des 
solutions à un problème donné, on 
trouve toujours à redire, à remettre 
en cause leurs initiatives ou déci-
sions.
Quand, il y a bientôt un an de cela, 
la ministre Denise, à l époque à la 
santé, sommait les maisons  de 
pompes funèbres  de se confor-
mer aux normes internationales 
dans ce secteur, que n’a-t- on pas 
entendu ? Certains, curieusement, 
pour une question qui nous touche 
tous, s’étaient mis à critiquer ce 
rappel à l’ordre. D’autres, avaient 
eu le culot de faire un procès en 
sorcellerie à la «povre», accusée 
de vouloir nuire à certaines de ces 
entreprises en situation irrégu-
lières à l’époque. Ou en sommes 
nous aujourd’hui ?
 Le constat est toujours aussi ac-
cablant pour ces commercants 
de la mort. Rien n’a changé du 
côté d’Oloumi, Sogatol et autres. 
Aucune amélioration, les mêmes 
observations. Pendant ce temps,  
les familles éplorées continuent à 
sortir de ces lieux davantage plus 
affligées après le spectacle auquel 
elles assistent chaque fois.
 Face à une telle situation, il faut 
bien faire quelque chose.  Sauf 
à croire qu’on a décidé de battre 
en retraite face à des opérateurs 
économiques qui ne se soucient 
davantage que de leurs chiffres 
d’affaires.

LA récente disparition d'un corps chez Casep-Ga – remis, on le sait desormais, à une famille autre que celle du disparu – illustre ces manquements (qui sont autant d'épreuves pour les 
proches des défunts) dans nos maisons de pompes funèbres. Le marché qu'elles se partagent à beau être prospère, elles tardent à moderniser leur activité.
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